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Préface

-p. 5-6 : Amartya Sen, dans son ouvrage paru en 1981 : « Une famine est le signe que des gens n’ont pas assez à manger non qu’il n’y a pas assez à manger ». D’où le milliard de personnes sous-alimentées en 2009. Qu’en sera-t-il en 2050 lorsque 3 milliards d’humains de plus pourraient vivre sur la planète ? C’est bien la question essentielle que nous posons (…) sur laquelle l’INRA et le CIRAD ont pris l’initiative de travailler depuis 2006 en lançant la perspective Agrimonde (…). Les systèmes alimentaires et agricoles doivent aussi s’inscrire dans une logique de développement durable en tenant compte de la question énergétique induite par la raréfaction progressive des énergies fossiles (…). Tout autant que produire plus, les agricultures du monde devront produire mieux dans le cadre de pratiques et de systèmes agricoles économes en intrants issus d’énergies fossiles, et respectueux des ressources naturelles. Elles devront aussi produire d’autres choses (…) en substitution aux produits de la pétrochimie, comme des services environnementaux et territoriaux (préservation des sols et des eaux, protection de la biodiversité, stockage du carbone, préservation et limitation des incendies et des inondations, fourniture de paysages ouverts et diversifiés). (…) Le premier scénario correspond à la prolongation des évolutions actuelles (…) dans un monde libéralisé où la priorité est donnée à la croissance économique et au bien-être matériel des générations actuelles. Le deuxième (…) suppose des ajustements à la baisse dans les pays développés et (…) des augmentations substantielles des consommations alimentaires dans nombre de pays en développement (…). Retenons trois défis (…) sur les comportements de consommation alimentaire (…), les choix technologiques et organisationnels de production agricole et la possibilité d’une agriculture intensive et écologique, et enfin les échanges internationaux de produits agricoles et alimentaires et la possibilité de leur sécurisation au niveau mondial (…). Ce premier travail appelle des prolongements : d’une part (…) organiser la réflexion sur les futurs agricoles et alimentaires, et, d’autre part, identifier les questions prioritaires posée à la recherche agronomique internationale.

Marion Guillou, Présidente de l’INRA,

et Gérard Matheron, Président du CIRAD  
-p. 13-15 Introduction 
Bruno Dorin, Sandrine Paillard et Sébastien Treyer
La réflexion s’enrichit (…) de travaux d’origines et de traditions variées : (…) analyse des politiques agricoles ou énergétiques, (…) travaux de prospective mondiale d’inspiration géopolitique ou concernés par le développement durable global, travaux de modélisation sur l’impact des changements climatiques (…). Travaux (…) d’expertise scientifique sur les écosystèmes ou la diversité biologique (…). De cette profusion d’informations, de données, d’approches, il ressort une certaine illisibilité d’ensemble. La prise de conscience des risques globaux conduit à multiplier les analyses (…) mais cela ne clarifie pas nécessairement les enjeux et les options pour l’action (…). Stimulée par les travaux du Millenium Ecosystem (p.14) Assessmen(MEA, 2005a) et de l’International Assessment of Agricultural Knowledge, Science and Technology for Development (IAASTD 2009), elle s’est déclinée en trois objectifs généraux : 1) (…) Une approche prospective (…) dans le domaine de l’agronomie et de l’alimentation au sens large ;  2) (…) Un processus de débats, d’interactions et d’appropriation (…) à l’échelle nationale ; 3) (…) Participation d’experts français dans les débats internationaux (…). La plateforme entend s’inscrire (…) dans la démarche prospective :

-(…) Caractère systémique de la réalité (…), multiplicité des variables pertinentes ; 
-expression explicite des divergences ; (…) variété des visions du monde et des positions tant scientifiques qu’institutionnelles ; 
-(…) Incertitudes scientifiques ; (…) transparence d’hypothèses et de constructions de scénarios alternatifs ; (…) exploration des possibles et en aucune façon de prévision ; 
-(…) Apprentissage collectif (…), implication des experts (…)

-Orientation à long terme des réflexions pour apprécier les effets individuels et combinés (…) des variables, ainsi que l’impact des hypothèses sur les devenirs possibles ;
-Transparence des étapes du travail, référence aux meilleurs travaux scientifiques (…), explicitation des simplifications (…) et des hypothèses. 

travaux menés de 2006 à 2008 par le groupe de travail de la prospective Agrimonde
-p. 172 : Afrique du Nord - Moyen Orient : le défi d’un développement fondé sur des ressources naturelles de plus en plus rares (…)
La rareté de la ressource en eau dans la région s’est trouvée accentuée du fait du réchauffement climatique et a limité les possibilités d’accroissement de la production dans Agrimonde1 (…). Les surfaces cultivées (alimentaires essentiellement) ont très peu augmenté (…) soit +8%) et occupent en 2050 tout le potentiel cultivable de la région. Les surfaces en pâture ont à peine diminué (…) et les rendements des cultures végétales n’ont gagné que 13% en 50 ans (…). Dans le scénario Agrimonde GO (…) les rendements des cultures alimentaires ont progressé de 1,02% par an (soit une augmentation de 66% en 50 ans. 
-p. 173 : Les scénarios Agrimonde sont-ils cohérents en Afrique du Nord – Moyen-Orient ?
Le secteur agricole est limité dans son développement, faute de terres potentiellement cultivables et pour cause de contraintes environnementales, notamment hydriques, qui ont largement freiné les possibilités de progression des rendements (…). Le secteur agricole risque de ne pas pouvoir employer une population rurale en forte croissance (…). Une très grande partie de la population rurale pourrait migrer vers les villes (…). La limitation des terres cultivables risque de se traduire par une accélération de l’artificialisation des terres agricoles, conduisant à un cercle vicieux ne permettant pas de maintenir les surfaces agricoles
-p. 174 : L’hypothèse d’une augmentation élevée des rendements (…) suppose qu’on a réussi à surmonter les impacts du changement climatique dans cette région (variabilité accrue des précipitations) (…). L’accroissement des rendements (…) risque de rendre la pression sur la ressource en eau plus forte, conduisant ainsi à (…) d’éventuels conflits d’usage de l’eau entre les secteurs domestique et agricole, cristallisée autour de l’approvisionnement des villes en eau potable.
Quels facteurs d’évolution pour l’agriculture et l’alimentation en Afrique du Nord – Moyen-Orient ?
Stress hydrique accentué par les effets du changement climatique (…). Percées scientifiques et techniques dans les (…) techniques d’irrigation (…). Amélioration de l’infiltration de l’eau et des assolements moins exigeants en eau (…).Dans le scénario Révolution doublement verte (R2V) de Michel Griffon, les rendements des cultures ont progressé de 0,59% par an grâce aux techniques de l’intensification écologique (Griffon 2006 : Nourrir la planète. Pour une révolution doublement verte. Odile Jacob 455 p.) (…) L’auteur retient surtout comme essentiel d’améliorer l’efficacité de l’eau d’irrigation, de privilégier les techniques de conservation de l’eau dans le (p.175) sol et la couverture du sol par des plantes légumineuses notamment, ainsi que l’association céréaliculture-élevage.
-p. 222 : Option pour l’intensification écologique : changements techniques, sociaux et territoriaux
Bernard Hubert et Tévécia Ronzon

On sait par contre assez bien quels sont les options qui ont accompagné le processus de rationalisation (« modernisation ») des agricultures nord-américaines et européennes, puisque leurs effets et conséquences sont désormais connus, même s’ils n’étaient pas tous ni clairs ni d’ailleurs délibérément intentionnels (…)
L’intensification écologique en tant qu’option technique (…)

Revenons à l’intensification écologique (…) comme une alternative au développement tendanciel de l’agriculture. Celui-ci a en effet reposé sur la substitution du capital au travail grâce à la mécanisation et à un usage important d’énergie (d’origine fossile), sur une artificialisation des conditions de production visant à se dégager des contraintes des processus naturels par l’apport d’intrants manufacturés (fertilisants, produits phytosanitaires, aliments du bétail, etc.), sur la sélection génétique de variétés végétales (…) et de souches animales améliorées (…). Il s’agirait alors de revenir sur certains de ces choix pour concevoir une agronomie qui soit plus proche d’un pilotage des processus écologiques que de la recherche d’une maîtrise la plus avancée possible du process de production. Ce nouvel agenda aligne aussi une moindre consommation énergétique de produits d’origine fossile, une meilleure valorisation de la capacité des sols à (p.223) mobiliser la matière organique par des associations et des successions culturales raisonnées et par de nouvelles techniques de travail du sol, une lutte contre les ravageurs(…). Il ne s’agit pas non plus (…) de revenir à une agriculture archaïque, mais de s’appuyer (…) sur les avancées techniques  (…). Il est difficile (…) de savoir quels rendements peuvent être obtenus (…). Les impératifs environnementaux se précisent, la menace du changement climatique se dessine (…).

L’intensification écologique en tant qu’option d’organisation sociale et spatiale (…)

Enfin, les nouveaux enjeux environnementaux et sociaux  poussent à considérer une nouvelle frontière (…) sur la manière de concevoir les pratiques de culture et d’élevage.  
-p. 224 : Il est donc probablement temps de raisonner autrement ce que serait une véritable agriculture périurbaine et urbaine, qui ne serait pas concurrente (…) de l’extension résidentielle ou industrielle. (…) La première frontière (…) de la défriche et de l’emprise sur la nature, est l’objet de deux conceptions se différenciant (…) par la capacité à préserver les écosystèmes  et leurs ressources naturelles (…). Les défenseurs de l’intangibilité de cette frontière le font (…) au nom de la déclinaison locale d’enjeux environnementaux globaux. Les questions de biodiversité, de protection des sols, de préservation des ressources en eau et de leur qualité, le ralentissement du changement climatique par la fixation du carbone, justifie en effet que l’on arrête de détruire les grandes forêts de la planète (Amazonie, bassin du Congo…) et de drainer les zones humides pour leur mise en valeur agricole (…). Il faut alors intensifier sans toucher à la frontière  de façon à protéger des espaces sanctuarisés, et promouvoir si possible une agriculture plus « propre » sur les espaces qui lui sont dédiés, à l’image de l’éco-agriculture prônée par l’IUCN (Union internationale pour la conservation de la nature) (…). Les services des écosystèmes contribueront, en partie, à assurer une compensation et une garantie vis-à-vis de quelques grands équilibres planétaires, dans l’hypothèses de dérapages techniques divers (contaminants biologiques et abiotiques) sur l’espace agricole, face au défi technologique (…) de nourrir, à l’horizon (p.225) de 2050, 9 milliards d’habitants sur la planète.
-p. 225 : Pour les tenants de l’agroécologie de l’Ecole californienne (…) la réponse relève (…) d’une troisième frontière (…) qui supposerait de revisiter les conceptions mêmes et les pratiques de l’activité agricole (Altieri 1987 : Agroecology : the scientific basis of alternative agriculture, Westview Press, Boulder, USA 227 p. (…) Ils invitent ainsi à penser autrement cette tripartition du monde entre la ville où se concentre la grande majorité de la population, l’espace rural dédié à la production agricole ou forestière et les espaces naturels d’une offre de nature comme de la préservation des grands équilibres planétaires (…). De telles agricultures pourraient mailler les espaces urbains, pénétrer les lisières forestières pour y introduire des mosaïques écologiques inédites, inventer des façons de produire davantage inspirées de l‘écologie que de la chimie.  
Le modèle « ségrégationiste » : intensifier les systèmes de production et protéger les espaces naturels

Le  premier modèle (…) « ségrégationiste » sépare ce qui peut être cultivé de ce qui ne doit pas l’être du point de vue de la protection de (p.226) l’environnement (…).  Dans la région OCDE, le scénario Agrimonde1 présente une version plus modulée de ce modèle ségrégationiste. Effectivement, le reboisement observable entre 2000 et 2050 marque bien la volonté de préservation des espaces naturels (…). Les enjeux relatifs à l’environnement se jouent ailleurs, dans l’espace qui leur est dédié, constitué de réserves, corridors, espaces naturels qui assurent cette fonction pour l’ensemble de la planète

-p. 233 : Conclusion
Bernard Hubert, Patrick Caron et Hervé Guyomard

L’exercice de Prospective Agrimonde a permis de (…) réfléchir différemment aux actions à entreprendre en priorité selon le type de futur souhaité – ou non – dans les décennies à venir (…). Sur l’étroit sentier des futurs possibles si on n’élargit pas dès maintenant les options possibles (…). Nous conclurons (…) en commençant (…) les trois principaux enjeux d’intérêt immédiat (…) afin d’élargir la palette des choix politiques et sociétaux. Puis (…) sur le rôle (…) en appui à la (…) recherche agronomique pour identifier, in fine, quelques pistes de poursuite de ce travail de prospective au sein de nos établissements.

La prospective Agrimonde en trois enjeux (…)

La lecture croisée de deux scénarios nous a permis d’identifier (…) trois enjeux majeurs, (…) les comportements de consommation alimentaire, les options technologiques et organisationnelles, et les échanges de produits agricoles et leur régulation.
-p. 234 : Les comportements de consommation alimentaire : une donnée à intégrer en amont des choix de production
En Afrique subsaharienne, le développement économique, en premier lieu le développement agricole, devra être suffisamment dynamique pour se traduire par une augmentation des revenus, un accroissement et une diversification des consommations alimentaires. À l’inverse, dans les pays développés de l’OCDE, les disponibilités alimentaires et la part des produits animaux (…) auront diminué en dépit de la croissance des revenus par habitant (…). Le scénario Agrimonde1 suppose (…) les mesures nécessaires pour lutter contre la suralimentation et les maladies associées, (…) défi majeur.
-p. 235 : (…) La recherche agronomique ne peut pas ignorer les questions nutritionnelles et les comportements alimentaires (…) au cœur de problèmes de santé publique.
Les choix technologiques et organisationnels de production agricole : option pour l’intensification écologique (IE)
(…) L’IE peut se définir comme une agronomie exploitant au mieux les processus écologiques (…). Plus économe en énergies fossiles (…). L’IE tirera profit des avancées scientifiques et techniques (…), exploitera aussi les savoirs et savoir-faire traditionnels (…). Options pour l’intensification écologique (…) comme une agronomie exploitant au mieux les processus écologiques (…). Elle valorisera au mieux la capacité des sols à mobiliser la matière organique via, par exemple, des associations culturales ou un travail du sol adapté. Elle lutera contre les ennemis des cultures par des méthodes de protection et de production intégrées reposant sur les auxiliaires des cultures, les successions culturales, des rotations plus longues ou l’organisation du parcellaire. Elle résistera mieux aux maladies en ayant recours à un plus grand nombre d’espèces ou de variétés (…). L’intensification écologique tirera profit des avancées scientifiques et techniques via, par exemple, le recours aux biotechnologies, la télédétection ou encore la sélection assistée par marqueur. Simultanément, elle exploitera aussi les savoirs et savoir-faire  traditionnels (…). Une mosaïque d’écosystèmes simultanément source de biens marchands et de services écologiques tels que la préservation des sols, la gestion optimisée de l’eau, le stockage du carbone ou la protection (p.236) de la biodiversité.
-p. 236 : Echanges internationaux de produits agricoles et agroalimentaires : une nécessité qui suppose leur sécurisation
En 2050, l’image est (…) celle d’un monde divisé en deux ou trois zones excédentaires en productions de calories alimentaires, l’OCDE, l’Amérique latine et l’ex-Union soviétique, complètent l’approvisionnement des trois zones déficitaires, l’Asie, l’Afrique du Nord – Moyen-Orient – et l’Afrique subsaharienne (…). 
-p. 237 : (…) La prospective Agrimonde souligne l’impérieuse nécessité de raisonner les futurs des systèmes alimentaires et agricoles en intégrant la dimension internationale (…), la problématique des échanges mondiaux de produits agricoles et alimentaires, et de leur sécurisation, de leur stabilité, et des relations avec les régulations internationales environnementales et sociales. 
La prospective Agrimonde, un outil de réflexion et de programmation

Le scénario Agrimonde 1 (…) repose en amont sur des hypothèses  qui, si elles n’étaient pas satisfaites, remettraient en cause sa faisabilité (…). La croissance économique du monde en développement (…) sur une base agricole et rurale (…). La croissance démographique reste dans la moyenne des estimations actuelles, tout comme les migrations internationales (…). Le changement climatique et ses effets sont relativement modérés (…). Trois inflexions majeures, à savoir la réduction des consommations alimentaires excessives et des gaspillages, les progrès apportés par une agronomie écologiquement intensive et la sécurisation des échanges internationaux de produits alimentaires et agroalimentaires (…). La question alimentaire est complexe (…) dans ses interactions avec l’environnement, l’énergie, la santé, le développement économique des zones rurales et des pays en développement. Cette complexité ne doit pas effrayer et conduire à l’immobilisme (…). La démarche prospective invite à faire face et à anticiper les défis qui s’annoncent au-delà de la situation présente.
-p. 238 : La question de la sécurité alimentaire est d’abord un problème d’accès (p.239) à l’alimentation des plus démunis. Elle n’est pas uniquement une question de production. La situation des plus démunis, en particulier en milieu rural, doit faire l’objet des priorités de recherche et d’action, d’autant plus qu’ils seront les premiers menacés par la dégradation de l’environnement et le changement climatique (…). Nécessité d’engager des recherches sur la consommation d’énergie en agriculture, les relations villes-campagnes, les situations des transitions démographiques et leurs conséquences sur l’organisation du travail comme sur les comportements alimentaires, la réduction des pertes et gaspillages etc. (…). Dans un monde de ressources rares, le facteur le plus rare est peut-être le facteur temps  (…). La prospective peut également aider les chercheurs à ne pas tomber dans le piège consistant à ne rien faire sous prétexte qu’on ne saurait pas tout sur des questions si complexes. Elle invite au contraire à apprendre à faire face et à anticiper les défis qui se profilent au-delà de la situation présente (…). La profusion d’informations, de données, de résultats et, corrélativement, la grande illisibilité d’ensemble, ne poussent ni à examiner les hypothèses sous-jacentes, qu’elles soient scientifiques ou idéologiques, ni à donner toute leur place à des réflexions ne s’insérant pas dans la doxa internationale. Il faudrait au contraire se donner comme perspective d’enrichir et d’élargir ces études afin d’éclairer les options futures vers lesquelles il faut tendre. C’est ce que l’INRA et le CIRAD ont commencé à faire avec cet exercice (p.240) de prospective et c’est ce que les deux institutions continueront de faire, dans le cadre d’un partenariat élargi. Les premiers résultats rapportés et programmés dans cet ouvrage montrent combien il importe de créer les cadres de formulation des questions pertinentes à traiter. Telle est l’ambition d’Agrimonde.
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